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LE NOUVEL EVEQUE DE CALGARY

L’abbé Pierre-Joseph Monahan, curé de Fort William, vient 
d’être nommé évêque de Calgary.

Le nouvel élu est né à St-Lin, P. Q. Il a fait ses études au 
Collège Bourget et sa théologie au Grand Séminaire de Montréal. 
Monseigneur Monahan a reçu une éducation française. C’est 
avec une grande joie que les Canadiens-français ont appris sa 
nomination. A Fort William, Mgr. Monahan jouissait d’une 
grande réputation. Il y a accompli beaucoup. Transplanté sur 
un plus vaste champ, son activité fera d’autres merveilles.

* * *

CONGRES EUCHARISTIQUE D’IRLANDE

L’Irlande a célébré avec enthousiasme le trente et unième 
Congrès Eucharistique International. Le Cardinal Lauri, délé­
gué par le Très Saint Père, a été escorté jusqu'à Dublin par une 
garde spéciale, portant un costume approprié (safran et bleu de 
St-Patrice, chapeaux à plumes, etc.) A l’arrivée du Délégué di­
verses cérémonies ont eu lieu. Ce qui a frappé le plus était la 
foi du peuple s’agenouillant en présence du délégué et demandant 
sa bénédiction. L’atmosphère était intensément religieuse. Cha­
que catégorie de fidèles a eu son jour solennel. Les enfants, 
sous la direction de Vincent O’Brien, ont exécuté une messe su­
perbe. Un choeur de 10.000 voix a rendu la messe des Anges 
et c’était vraiment angélique. Les hommes ont eu leur soirée où 
plus de 100,000 ont assisté à une messe de minuit, tenant des 
flambeaux allumés. Les femmes également ont pu montrer au 
Christ-Roi tout leur respect et leur amour dans une cérémonie 
analogue. Le tout a été clôturé par une immense procession, 
après la grande messe chantée par Mgr Curley, archevêque de 
Baltimore. La procession a été une véritable apothéose. Le 
tout a manifesté au monde la foi du peuple irlandais et surtout 
son amour traditionnel pour la Sainte Eucharistie. L’on sentait 
la profonde piété du peuple, paraît-il, et sa grande sincérité. 
Notre-Seigneur a reçu en Irlande cette année un hommage qui 
n’a pas été surpassé aux jours des autres grands Congrès Eucha­
ristiques. ***

IL N’Y A PLUS DE MARTYRS ?

Nous sommes si habitués à la lecture de nouvelles sensa­
tionnelles, tels que meurtres, vols, concours d’endurance, sports, 
etc., que nous oublions que dans certains pays éloignés meu-

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


